


sont positifs : La jouissance des personnes adhéran t à cette 
ligne de conduite ne cesse de croître en volume et en in ten ­
sité, au fil des années. Le petit effort du présent g aran tit une 
grande et durable satisfaction.

Il existe le plan qui peut procurer à l ’hum anité le bonheur 
qu ’elle recherche si ardem m ent, si avidem ent, avec souvent si 
peu de succès. Ce plan, vous l ’avez deviné, c’est l ’évangile de 
notre Seigneur Jésus-Christ ; c’est un plan  absolum ent parfait, 
infaillible et qui a été conçu pour s’adapter à nos besoins tels 
qu’ils sont dans cette vie. Qu’on ne nous dise pas qu ’il est im ­
possible, car plusieurs l’ont adopté et p ratiqué avec un degré de 
succès rem arquable ; nous en avons leur tém oignage dans les 
Saintes E critures et dans nom bres d’exem ples beaucoup plus 
récents et mêmes contemporains. Pour ces individus, la venue 
de l ’époux n ’occasionne aucune crainte, car il y a dans leur 
lam pe suffisam m ent d’huile pour veiller jusqu’à l ’aube, s’il le 
faut.

A chaque personne s’offrent donc deux alternatives. Laquelle 
avons-nous choisie : Laisser aller, indifférence pour l’avenir, 
« un tiens vau t m ieux que deux tu  l ’auras, ou avons-nous décidé 
de d ifférer à un  tem ps plus ou moins proche notre jouissance 
afin  que celle-ci soit plus complète, plus intense, plus réelle ? 
Vierges folles ou vierges sages ?

G. C.

S u ite  de la page 132

Mais où allez-vous cultiver cette force spirituelle  ? Dans le 
fau teu il confortable d ’un cinéma, ou côte à côte avec vos 
frères et sœurs, écoutant la m usique divine, les hum bles priè­
res et les paroles de personnes p arlan t de Dieu ?

M aintenant vous commencez à vous apercevoir le to rt que 
vous vous faites lorsque vous fréquentez des divertissem ents 
le dim anche au lieu d’aller aux réunions de Sainte-Cène Ou, 
en d ’autres term es, lorsque vous violez ce jour qui a été con­
sacré à l’adoration de Dieu et à la culture de cette force spi­
ritue lle  dont vous avez ta n t besoin.

kr Souviens-toi du jour du Sabbat, pour le sanctifier, est un
grand com m andem ent qui repose sur la sagesse la plus con­
sommée. Que vous puissiez l’observer religieusem ent, voilà 
notre prière la plus ardente.

(La Présidence du diocèse de Los Angeles.)
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C O M P A R A I S O N

— — — —  Marie Morard

N E v o u s  est-il jam ais arrivé de faire cette comparaison 
dans la campagne, où chaque jour l'on voit croître les 
bonnes et les m auvaises herbes ?

La m auvaise herbe a plus de résistance que la bonne ; on peut 
la couper et souvent on ne parv ien t pas à l ’em pêcher de s’éle­
ver orgueilleusem ent jusqu’à ce que l ’on arrache vraim ent la

racine, tandis que la bonne herbe 
doit être surveillée, afin que rien  
ne puisse gêner sa croissance ; il 
sera aussi nécessaire de lui m et­
tre  un tu teu r pour l ’em pêcher de 
se déformer.

De même nous pouvons voir dans 
la vie combien il est difficile d ’a r ­
racher à ceux qui sont égarés leurs 
fausses croyances, et à parven ir 
jusqu’à la racine qui s’est im plan­
tée dans leur cœur. Ceux qui se 
sont engagés sur la bonne route, 

au contraire, m archent len tem ent m ais sûrem ent, ayant comme 
tu teu r les enseignem ents du Sauveur qui sont applicables 
dans chaque acte de la vie journalière. Comme les deux plantes, 
la bonne et la m auvaise herbe croissent en la présence de Dieu! 
de mêm e ceux qui v ivent sur la te rre  vivent égalem ent en la 
présence de Dieu, qui voit les bonnes et les m auvaises actions 
tout comme la bonne et la m auvaise herbe.

Dans la parabole de l ’ivraie, la m auvaise herbe est finale­
m ent coupée pour être jetée au feu ; la bonne est placée selon 
sa valeur.

Nous qui devons être la bonne herbe qui croît au m ilieu des 
épines, ne nous laissons pas étouffer par elles ; notre pro tecteur 
c est 1 evangile du Chi ist qui brille comme une lum ière pour 
ceux qui connaissent les enseignem ents de notre Sauveur et 
qui les ont acceptés comme guide.

Faisons comme l ’arbre m ajestueux qui étend ses branches 
vers l ’infini ; gardons nos cœurs purs pour les élever vers Dieu 
chaque jour plus haut, pour puiser le courage de lu tte r  contre 
la persécution et pour vivre selon sa volonté et gagner la pro­
messe faite  à ses élus — une m eilleure place pour la vie é te r­
nelle.
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Voici une magnifique al­
légorie, de la plume d ’une 
de nos sœurs françaises, 
sœur Marie Morard de 
Grenoble. L ’évangile est 
la source de grandes bé­
nédictions mais il com­
porte aussi certaines res­
ponsabilités,  et notre hon­
neur ne sera complet que 
si nous les acceptons.



T R O I S  DEGRES DE GLO IR E

■■■—«..h—i H — i Melvin J. Ballard

J E me réjouis avec vous de vivre en cette ère m erveilleuse, 
la plus glorieuse de toute l’histoire de l ’hum anité. Je  suis 

heureux égalem ent d ’être parm i vous ce soir, en ce 99mo 
anniversaire de la visite de l’ange Moroni au prophète Joseph 
Sm ith ; il y a en effet exactem ent 99 ans ce soir que l’ange

Moroni passa une nu it entière à 
dévoiler au prophète la grandeur 
de la dispensation des derniers 
jours, et à lui expliquer la signi­
fication de la promesse du re tour 
du prophète Elle, avec mission de 
tourner le cœ ur des enfants envers 
leurs pères et le cœ ur des pères 
envers leurs enfants, de peur que 
la te rre  ne soit frappée d ’in terdit. 
Je  ne connais pas de m eilleur 
moyen de célébrer cet événem ent 
que de nous réun ir pour discuter 
de ce sujet. Je  me réjouis aussi 
beaucoup de ce que nous sommes 
les possesseurs de la plus glorieuse 
révélation que Dieu ait jam ais
donné aux hommes, ceci dit sans 
vouloir en aucune façon discréditer 
quoi que ce soit du passé. Cette
révélation est pleine de gloire, 
d’inspiration, de grandeur, de m a­
jesté et de vérité  !

La plus grande révélation que 
le Seigneur Jésus-Christ ait jam ais 

donné à l’homme, pour au tan t que nous en ayons connaissance, 
fu t donnée au prophète Joseph Smith, le 16 avril 1832 : c’est la 
76me Section des Doctrines et Alliances, que l’on appelle sou­
vent « La Vision ». Je  vous assure que ceci est pour moi le
comble des m erveilleuses révélations qui nous sont venues du 
Seigneur depuis les jours de notre père Adam.

Les hommes ont tâtonné dans les ténèbres sur certains sujets, 
même pendant les dispensations passées de l’évangile. Ils n ’ont 
pas connu la p lénitude des desseins de Dieu pour le salu t de 
ses fils et de ses filles. Mais glorieux est le présent, car c’est 
dans cette dispensation de la p lénitude des tem ps que tout ce 
que les hommes ont jam ais reçu dans les dispensations an té­
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Traduction intégrale  
d ’un discours prononcé par  
l’apôtre Melvin J. Ballard, 
le 22 septem bre 1922. On y 
trouve expliquée avec  
beaucoup de clarté, la doc­
trine mormone de la ré ­
surrection et de la ré ­
demption des morts,  ainsi 
que les réponses aux ques­
tions qu’une telle doctrine  
pourrait  susciter chez des 
m em bres ou chez le public  
en général. Nous sommes  
certains que ce m agnifi­
que exposé apportera  
beaucoup de lumière sur 
ce sujet aux lecteurs de 
V « Etoile » et aux m em ­
bres de la Mission, surtout  
à ceux qui sont engagés 
dans le travail  généalogi­
que. L ’étendue de ce traité  
nous oblige à le publier  
en plusieurs fragments,  ce 
dont nous nous excusons  
auprès de nos abonnés.



rieures, nous a été donné en une seule fois avec beaucoup de 
nouveau en plus. Quelle joie que de vivre en ces tem ps où nous 
ne sommes pas dans le doute en ce qui concerne le p lan  du salut, 
non seulem ent pour les vivants, mais aussi pour les m orts !

Les hommes ont m édité sur les dispositions de Dieu pour le 
salu t de ses enfants. C ertains ont enseigné, et il s’en trouve 
encore à l ’heure actuelle, qu ’une personne qui, mêm e par le 
plus petit écart, n ’aura it pas rem pli les conditions requises par

l ’évangile perd  son salu t é ternel pour 
être dam née à tout jam ais ; d’autres 
croient que certains sont m arqués, 
prédestinés et élus à venir dans cette 
vie pour y être sauvés, quelles que 
soient leurs actions, tandis que le res­
te est ainsi éternellem ent perdu.
En outre, il existe encore certaines 
personnes assez bornées pour croire 
que si les hommes ne trouvent pas le 
Chemin, la Lum ière et la V érité pen­
dant le cours de cette vie, il n ’y a
point d ’espoir pour eux au-delà du
tombeau. C’est pourquoi je me réjouis
de vivre en des tem ps où la pléni­

tude de la vérité sur ce su jet a été révélée par une réponse 
claire et définitive dans la parole du Seigneur.

Voici une question qui m ’a souvent été posée par des m i­
nistres et des m em bres d ’autres dénom inations religieuses : 
« Qu’im porte la route que les hommes et les fem m es prennent, 
pourvu qu ’ils soient bons m aris, bonnes épouses, bons citoyens, 
croyant à la Bible, adorateurs de Dieu et disciples de Jésus-
Christ selon leur propre conception ? Q u’im porte-t-il qu ’ils
soient Baptistes, P resbytériens, Mormons ou Catholiques ? Tous 
les chemins m ènent au même but, comme tous m ènent à Rome ». 
Voilà leur théorie.

J ’ai d it que, sous certains rapports, il im porte peu qu ’un 
homme ait la foi ou pas et que cette foi soit comme ci ou com­
me ça. Ce n ’est pas sa profession de foi qui le sauvera ; ce sont 
ses œuvres, sa foi, son dévouem ent et son aptitude à rem plir 
les conditions stipulées par Dieu pour l ’obtention du salut. Cha­
que homme qui fa it le bien se rapproche de Dieu, quelle que soit 
sa foi. Il est donc vrai que quel que soit le chemin qu’il p ar­
coure, selon le bien qu ’il réalise, il avance vers le grand but. 
vers Dieu et vers le salu t dans son royaume.

Je concède le fa it qu’aucun homme n ’arrivera  au term e du 
chemin et recevra une p lénitude de salu t dans le royaum e cé­
leste de Dieu si ce n ’est en se soum ettant à toutes les condi­
tions régissant le salut dans ce royaume. Le M aître a dit : « Mais

M elvin J. Ballard
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la porte et le chem in sont étro its qui m ènent à la vie, et il y 
en a peu qui les trouvent ».

En lisant les E critures anciennes et m odernes, je m ’aperçois 
que la grande m ajorité  des enfants de notre P ère  n ’arriveron t 
qu ’à une distance rela tivem ent proche ou éloignée de ce grand 
but, parce qu ’ils ne veulent pas se soum ettre à tous les term es 
et conditions, lis parcourront un tiers de la route, dirons-nous, 
et arriveron t dans le royaum e céleste. Un au tre  groupe ira  un 
peu plus avant sur le bon chemin, sans toutefois obéir à toutes 
les conditions ; ceux-là n ’arriveron t donc pas non plus au term e 
de leur voyage. Ils iront peut-être aux deux tiers du chem in et 
a tte indron t le royaum e terrestre . Enfin, quelques-uns parcour­
ront la route entière, se soum ettant à toutes les conditions et à 
toutes les stipulations pour arriver finalem ent au bu t et en trer 
dans le royaum e céleste de Dieu ; ceux-là obtiendront une gloire 
céleste.

Cela para ît raisonnable, n ’est-ce pas ? Eh bien ! c’est la vé­
rité. M aintenant, sans spéculer ni faire de théories, — je n ’en 
ai aucune envie — tenons-nous en strictem ent, dans nos consi­
dérations de cette question, à la parole du Seigneur, comme elle 
nous a été donnée. Je  com m encerai en lisan t une partie  de la 
76me Section des Doct. et Ail., à p a rtir  du verset 50 :

« E t de nouveau, nous rendons témoignage, car nous vîmes et 
entendîm es, et c’est ici le tém oignage de l ’évangile de Christ 
touchant ceux qui partic ipen t à la résurrection  des justes ».

Je  commence par les quelques-uns qui a rriven t au term e de 
la route, parce que je crois m ’adresser à un groupe de personnes 
qui ne s’intéressent ni ne se soucient des conditions requises 
pour l ’admission dans les royaum es terrestres et célestes. Vos 
cœurs et vos esprits désirent connaître ce qu 'il fau t faire pour 
obtenir la plus grande gloire que le Seigneur a offert. Je  veux 
parler de celle-ci plus que de n ’im porte quelle au tre  chose, car 
je m ’aperçois que peu d’en tre  vous seraient contents avec la 
m édiocrité, avec des choses de seconde ou de troisièm e qualité. 
Aussi nous commencerons par lire la description des term es et 
conditions auxquels nous devons nous soum ettre pour obtenir 
la gloire céleste. Je  crois qu ’elle vaudra bien tous les sacrifices 
dem andés et peut-être cent fois plus, si besoin est. J ’y consen­
tira is personnellem ent pour a tte indre  à ce que Dieu offre aux 
hommes et fem m es qui en tren t dans cette gloire céleste.

Je  continue avec le verset 51 :
« Ce sont ceux qui reçuren t le tém oignage de Jésus, et crurent 

en son nom, et fu ren t baptisés à la m anière de sa sépulture, 
é tan t ensevelis dans l’eau en son nom, selon le com m andem ent 
qu’il a donné ».
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Je  dis m ain tenan t au monde en tier qu ’aucun homme, qu ’au­
cune femme ne verra  jam ais le royaum e céleste de Dieu qui 
n ’a pas été baptisé d’eau et d ’esprit. Le Seigneur l ’a bien spé­
cifié. Cette loi est d ’au tan t plus form elle qu ’après l ’avoir an­
noncée lui-même, le Seigneur s’est soumis à toutes ses condi­
tions, quoique é tan t parfait, afin  que tout homme qui s'im a­
g inerait être p arfa it ici-bas ne puisse s’excuser de ne pas y 
obéir lui-même. C 'est la porte de la gloire céleste.

« Afin qu ’en gardant le com m andem ent qu ’il a donné, ils 
soient lavés et purifiés de tous leurs péchés, et reçoivent le 
S aint-L spiit par 1 im position des m ains de celui qui est ordonné 
et revêtu  de cette autorité.

» Et qui vainquent par la foi et sont scellés par le Saint- 
Esprit de promesse que le Père répand sur ceux qui sont justes 
et vrais ».

Je  voudrais m ’a rrê te r sur ce passage pour bien le faire res­
sortir, parce que tandis que nous recevons des bénédictions é te r­
nelles des m ains de la P rêtrise, qui a le droit de lier sur la te rre  
avec ra tification  dans les d eux , cette révélation dit explicite­
m ent que de telles bénédictions doivent être égalem ent scellées 
par l’esprit sain t de promesse.

Un homme et une femme peuvent obtenir admission dans la 
Maison du Seigneur p ar trom perie ou par fraude et y recevoir 
1 adm inistration  de la Sainte P rê trise  et recevoir les bénédic­
tions que cette dernière est en m esure de leur donner. Nous 
pouvons ti om per les hommes, mais impossible de trom per le 
Saint-Esprit, et nos bénédictions ne seront éternelles que si elles 
sont scellées p ar cet esprit sain t de promesse, c’est-à-dire par 
le Saint-Espiit, qui lit les pensées et les cœurs des hommes 
et donne son sceau approbateur aux bénédictions prononcées 
sur leurs têtes. C’est alors que la bénédiction devient efficace, 
engageante et de pleine force.

Je  rem ercie le Seigneur de la présence de cette clause, car 
même si les hommes parv iennen t à trom per leurs frères, ils 
ne peuvent ti om per le Saint-Esprit et ainsi p rendre possession 
de bénédictions qu ils n  au raien t pas m éritées par des pensées, 
des propos et des actes appropriés.

Je  lis de nouveau :
« E t qui vainquent par la foi et sont scellés par le Saint- 

Esprit de promesse que le Père répand sur tous ceux qui sont 
justes et vrais ».

« Ce sont ceux qui sont l ’Eglise du Prem ier-né ».
« Ce sont ceux dans les m ains desquels le Père  a rem is toutes 

choses ».
Y a-t-il en vos cœurs un rêve que vous aim eriez réaliser, une 

chose que vous désireriez posséder, que vous avez désiré ardem - 
m ent ? Eh bien ! toutes choses seront rem ises en tre  les m ains 
de ceux qui atte ignent cette gloire.



Que ces paroles sont longues de portée ! Réfléchissez-y pen­
dan t le reste de votre vie et chaque pensée et aspirations nobles 
du cœ ur hum ain  qu’il vous est possible de concevoir ne sera 
q u ’une fraction  m inim e de ce qui est compris dans cette décla­
ration  : à eux seront rem is toutes choses, parce qu ’il est im­
possible aux m ortels de penser à la m illièm e partie  de ce que 
cela peut com prendre.

Je  continue :
« Ce sont ceux qui sont p rê tres et rois, qui ont reçu de sa 

p lénitude et de sa gloire.
» E t qui sont p rê tres du Très-Haut, selon l ’ordre de Melchisé- 

dek, qui é ta it selon l ’ordre d ’Enoch, qui é ta it selon l ’ordre du 
Fils Unique.

» C’est pourquoi, ainsi qu’il est écrit, ils sont Dieux, savoir 
les fils de Dieu — ».

Nous avons fréquem m ent dit que la plus noble pensée que 
les enfants des hommes aient jam ais reçu est peut-être cette 
vérité  morm one : « Comme l’homme est, Dieu fut, et comme 
Dieu est m aintenant, l ’homme peut devenir ». Le fondem ent de 
cette vérité se trouve dans cette révélation  et dans les propos 
que je viens de vous lire. Perm ettez que je vous les relise :

« C’est pourquoi, ainsi qu ’il est écrit, ils sont Dieux, savoir 
les fils de Dieu — ».

Je  voudrais reven ir sur cet adage m orm on : « Comme l’hom­
me est, Dieu fut, et comme Dieu est m aintenant, l ’homme peut 
devenir ».

Notez bien qu’il n ’est pas dit que l ’homme deviendra, mais 
qu’il peu t devenir, qu’il lui est possible de devenir ; et je tiens à 
vous dire que peu d ’hommes deviendront ce que Dieu est. Néan­
moins tous les hommes peuvent y arriver, à condition qu ’ils 
veulent en payer le prix.

Je  désire vous dire m ain tenan t que les seuls candidats pou­
vant devenir ce que Dieu est, sont ceux qui a tte ignent à la 
gloire céleste. Ceux qui n ’y a rriven t pas ne pourront jamais, 
d ’éternités en éternités, devenir des candidats possibles au titre  
de Dieu. Ensuite je tiens à vous dire qu’il existe trois degrés 
de gloire dans le royaum e céleste et que seuls ceux qui a tte in ­
dront le plus hau t degré de la gloire céleste pourront être des 
candidats pour devenir ce que Dieu est m aintenant, et pourront 
ê tre promus.

Donc vous voyez ! ce titre  est à la portée de chaque homme 
et de chaque femme, mais accessible seulem ent à ceux qui 
payent le prix, qui passent par les épreuves, qui se m ontren t 
dignes, qui se soum ettent aux term es et conditions e t qui ren ­
dent certains leu r appel et leur élection.

( A  suivre).
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EN P A S S A N T

GENEVE. — Le 31 mars, une soirée récréative a été donnée 
sous les auspices de la S. A. M. Les nom breux m em bres et amis 
réunis en ont profité pour organiser une petite  m anifestation 
d’adieux à leur cher président, frère  Thomas L. Boyle, arrivé 
au term e de sa mission.

A la fin  de la prem ière partie  du program m e, et tandis qu’on 
servait la petite  collation prévue en la circonstance, un mo­
deste cadeau en argent et dédicacé a été offert à ce P résident 
dévoué, en reconnaissance de l ’activité consciencieuse q u ’il a 
déployée à Genève pendant sa mission, hélas ! trop courte. Un 
excellent esprit n ’a cessé de régner, aussi chacun a rem porté 
un souvenir ém u et réconfortant de cette belle soirée.

BAPTEMES. — Les personnes dont les noms suivent ont été 
baptisées en la chapelle de Liège, à l’occasion de la conférence 
du district belge :

Confirmé(e) par

Jean Kerkaert.
O. F. Ursenbach.

Ernest Jensen. 
Lowell J. Yancey.

Gaston Chappuis.

Jean Kerkaert.

Clelland Jones 
Joseph Hasoppe. 
Gaston Chappuis.

Nom
Suzanne Marie Gérardine 

HENNUS.
Clémentine HENNUS. 
Catherine Léonie DEMOU­

LIN.
Jeannette GILLES.
Matilde Lambrette GROS- 

SIELS.
Frédéric Denis GROS- 

SIELS.
René Simone Germaine E.

LARDOT.
Léon Joseph D’ANDREA.  
Clément Julien GOBIN.

Baptisés(e) par

Rex R. Funlc.
Rex R. Funk.

J. Howard Dunn. 
J. Howard Dunn.

Ernest Jensen.

J. Howard Dunn.

Charles S. Hatch 
Joseph Hasoppe. 
Gaston Chappuis.

ORDINATIONS. — Frère  H enri Charles Schütz, de la b ran­
che de La Chaux-de-Fonds, a été ordonné instructeur sous les 
m ains de son père, Charles Schütz.

Lors de la conférence du district belge, à Liège, frère  Roger 
Dock, de la branche de Charleroi, a été ordonné p rê tre  sous les 
m ains du Président de la Mission, O. F. Ursenbach.

ARRIVEE DE MISSIONNAIRES. — Les anciens Clifton Roy 
Davis et Adolph Edw ard Schmidt, venant de Sait Lake City, 
sont arrivés dans la Mission Française le 28 avril. F rè re  Davis 
inaugure sa mission à Besançon et frè re  Schm idt à Herstal. 
Nous leur souhaitons la bienvenue et beaucoup de succès dans 
leurs efforts.



TRANSFERT DE MISSIONNAIRES. — L ’ancien Lowell J. 
Yancey, qui occupait le poste de généalogiste et d’historiogra­
phe au bureau de la Mission a été transféré  à La Chaux-de- 
Fonds où il assum era les fonctions de président de branche. 
Sœ ur Evelyn C arm en lui succède en ses anciennes fonctions.

F rère  C lelland Jones, p résident de la branche de Besançon est 
transféré  à H erstal où il achèvera sa mission.

Sœ ur Jocile U rsenbach a été opérée d ’une appendicite et se 
trouve m ain tenan t en bonne voie de p arfa it rétablissem ent. 
Nous formons nos m eilleurs vœ ux à cet effet pour cette sœ ur 
très active de la branche de Liège.

BESANÇON. — Le 50 avril, la branche a mis à son actif un 
banquet très réussi et qui avait eu la faveur de beaucoup d ’amis 
de la branche. Organisé par la S. A. M., cette soirée com prenait 
en outre un program m e très divertissant.

Le P résiden t et sœ ur Ursenbach ont qu itté  Liège le 14 mai. 
à destination de Copenhague, au D anem ark, où a été convoquée 
la conférence annuelle des présidents de Mission de l’Europe. 
En route ils se sont arrêtés à Berlin pour y v isiter la Mission 
de l ’A llem agne O rientale.

HERSTAL. — Sous les auspices de la S. A. M. du district 
belge, la branche a donné un excellent banquet auquel étaient 
conviés tous les jeunes m em bres de la Société d’Am élioration 
M utuelle Belge. Un bon esprit de cordialité et de fra te rn ité  
régna parm i les convives et les organisateurs m ériten t des féli­
citations et rem erciem ents pour leur contribution à la réussite 
de cette affaire.

GENEVE. — Le lundi de Pâques, m algré le tem ps incertain, 
une petite  course accessible à tous, a été organisée par la 
S. A. M. dans les bois de Crevins, au pied du Salève ; seize per­
sonnes, âgées de 5 à 70 ans, ont répondu à l’appel et s’en sont 
retournées le cœ ur content et réjoui par cette agréable sortie.

MARIAGE. — Le P résiden t du district belge, Paul J. Devi- 
gnez et sœ ur G erm aine K erkaert ont uni leurs destinées, le 
30 avril. Après la cérémonie civile qui avait lieu à la Maison 
Com m unale de H erstal, le couple s’est rendu à la Chapelle, qui 
avait été som ptueusem ent décorée pour l’occasion, pour y re ­
cevoir la bénédiction nuptiale du P résident de la Mission en 
une cérémonie à la fois solennelle et touchante. L ’ « Etoile » 
leur souhaite la paix, le bonheur, la santé et la prospérité dans 
leur foyer et leur envoie égalem ent de sincères félicitations. 
Les époux ont élus domicile à Liège.
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NEUCHATEL. — Les m em bres de la S. A. M. ont mis sur pied 
une jolie excursion dans les gorges de l’Areuse, le jour du Ven- 
dredî-Saint, et tous les partic ipants se sont sainem ent diverti. 
Le 27 avril, une soirée d’adieux fu t donnée en l’honneur des 
sœ urs Erica et Sylvia Simond qui s’expatrien t en A ngleterre 
pour y apprendre la langue.

BENEDICTIONS. — A Liège, le 1er mai, pendant la réunion 
des témoignages, l ’enfant Barnich, fils de Adolphe et Jeanne 
Barnich-Vanhove, a été béni par frère  O. F. Ursenbach, p ré­
sident de la Mission, et a reçu le nom de Dom inique F lor Ju ­
lien.

Le même frère a égalem ent béni le fils de frère  et sœ ur H enri 
Jeuris-Cypers et lui a donné le nom de C hristian P ierre

Du bureau de la prem ière Présidence de l ’Eglise nous est 
parvenu la nouvelle du rappel de frère  Octave F. Ursenbach, 
honorablem ent relevé de fonctions, après près de quatre  ans 
de services m issionnaires, dont deux et demi en qualité de P ré ­
sident de la Mission. Son successeur sera frère  Joseph E. Evans, 
à l’heure actuelle évêque d’une paroisse à Ogden, U tah. F rère  
Evans, qui est un ancien m issionnaire de la Suisse-Française, 
a rrivera  à Liège à fin  juin, et, subséquem m ent, la fam ille U rsen­
bach ren tre ra  en son foyer à Los Angeles, en Californie. De plus 
amples détails seront donnés dans notre num éro de juillet.

CONFERENCE DU DISTRICT BELGE. — Le 7 et 8 mai, a 
Liège, a été convoquée la conférence sem estrielle du d istrict 
belge, présidée par le P résident de la Mission et dirigée par 
frère  P aul J. Devignez. Neuf personnes ont été baptisées et 
confirmées pendant le service baptism al du 7. Un program m e 
relevé avait été mis sur pied le samedi soir par les comités de 
la S. A. M. Les réunions du dim anche fu ren t toutes m arquées 
par un haut degré de spiritualité, la p lupart des orateurs ayant 
été appelés sans avertissem ent préalable. Les dirigeants du Dis­
trict, pour la S. A. M., assum aient la présidence de la réunion 
du soir, et la Société de Secours de la branche de Liège, nou­
vellem ent organisée, contribua à l’excellence de cette confé­
rence par un dîner succulent, à la grande satisfaction des nom­
breux visiteurs.

DECES. — Le Seigneur a rappelé à lui notre sœ ur Louise 
Autier-H ediguer, de Penthéréaz, Vaud, à l’âge de 83 ans. Elle 
avait été baptisée le 25 ju ille t 1908 et elle é ta it restée fidèle à 
son tém oignage jusqu’à la fin. A tous les m em bres de sa fam ille 
1’ « Etoile » envoie ses sincères condoléances.

Inep. H. Hambourg, Liège. T-M. 241.13


